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HOMMAGE AU Dr DENOEL 

~r 
a Etant appelé comme président de B.E.F. à tenter d'exprimer ce que nous 

ressentons après le départ de notre cher Docteur Denoël, je voudrais souligner 
tout d'abord combien je me sens troublé et ému, d'autant plus que je suis loin d'être 
un témoin privilégié des actions très variées que notre ami a menées dans 
l'Esperantujo. A part les membres de la famille et les proches, un tel témoin peut 
à peine exister, tant les domaines auxquels le Docteur Denoël s'est consacré sont 
nombreux et divers. 

Quelle que soit par ailleurs leur variété, les contacts que j'ai eus avec lui m'ont 
convaincu de ce qu'un esprit commun sous-tendait ses actions : la volonté d'aller 
au fond des choses, la persévérance, associée à une grande humanité. 

Point n'est besoin sans doute d'évoquer toutes les réalisations dans le cadre du 
groupe espérantiste liégeois, où notre ami apprit l'espéranto dès 1931, et dont il 
resta jusqu'au bout un des membres les plus fervents, en assumant la présidence 
et la présidence d'honneur. 

A Liège également, il se signale par son activité de pionnier dans les Cours 
Universitaires d'Eté, une initiative très importante pour la pénétration de 
l'espéranto dans les milieux scientifiques, dont il fut l'un des moteurs et l'un des 
acteurs, notamment en organisant un cours ayant trait à sa spécialité, la 
médecine. 

Le Docteur Denoël fut non seulement médecin, mais aussi pédagogue, et 
plusieurs de ses oeuvres dans ce domaine restent dans les mémoires, que ce soit 
"Initiation théorique et pratique", un cours qui continue à faire des adeptes grâce 
à la rigueur de sa méthode, ou "L 'Espéranto dans l'Enseignement', un ouvrage où 
il fit aussi figure de pionnier. 
En la regiona agado, D-ro Denoël montriĝis certe ankaù tre aktiva. Li rekte 
partoprenis la organizadon de la Trilandaj Renkontigoj, kiuj jam antaù pluraj 
jardekoj estis vojmontraj por la nuna evoluo en la trilanda regiono, kie la 
plurlingveco estis kaj restas bremso por harmonia kunvivado. Tiurilate lastjaraj 
iniciatoj en Aubel, kiujn mi havis la honoron iel partopreni estis tre signifoplenaj. 

Je belga nivelo, D-ro Denoël akceptis prezidi la Belgan Esperanto Federacion, 
dum transira periodo de la fondiĝo de du novaj asocioj, FEL kaj APE. En 1980, 

li preferis rezigni je tiu posteno kaj mi estis petata transpreni gin. Dank'al la Clama 
bonkora helpo kaj subteno de nia Honora Prezidanto, tiu transpreno okazis glate, 
kaj mi restas danka al li pro tio. 

Fine, kaj por kroni tiun ekzemplan karieron, nia samideano Pol Denoël ankaù 
laboris je la pinto, nome kiel estrarano de U.E.A. Volante agnoski liajn meritojn, la 
Asocio honoris lin okaze de la 1980-a Kongreso per la titolo de Honora Membro 
de UEA. 

Konklude, mi volas en la nomo de la tuta esperantistaro kliniĝi antaù homo kiu 
montriĝis escepte entreprenema, entuziasma kaj verdire pionira ne nur en la kadro 
de nia movado, ligante grandajn intelektajn kvalitojn kun tre profundaj homaj 
sentoj, kiuj restos neforgeseblaj kaj ekzemplaj por ni ĉiuj. Dankon al vi, samideano 
Pol Denoël ! 

Marc Demonty 

Cet hommage a été prononcé par le Président de B.E.F., M. Demonty, lors des 
funérailles du Dr Denoël, disparu inopinément le 14 octobre 1987, dans sa 76ème 
année. Monsieur l'Abbé Muller s'est fait l'interprète des membres du groupe 
espérantiste de Liège, et Monsieur D'Ans a parlé au nom du Front de la 
Résistance. 
Une nombreuse assistance - parmi laquelle beaucoup d'espérantistes belges et 
allemands - a participé avec émotion à cette cérémonie. 
Qu'il nous soit permis d'exprimer ici encore notre profonde tristesse. C'est avec 
une grande sympathie que nous réitérons à Madame Denoël, ses enfants et sa 
famille, nos condoléances émues. 

Le Comité de l'A.P.E. 

A son tour, le trésorier d'A.P.E. a été frappé dans ses affections. 
Le 17 octobre 1987, le frère de Madame Delforge est décédé à l'âge de 53 ans, 
atteint par une pénible maladie. 
A Madame et à Monsieur Delforge, ainsi qu'à leur famille, nous présentons nos 
plus vives condoléances. 

Le Comité de l'A.P.E. 


	Page 1

